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L’AS DE CŒUR 
 
Je viens de Florence mais c’est ici que je finirai ma vie. Ici, devant 
ma toile. Je suis venu me perdre en chemin, au milieu des herbes 
sauvages, du chant des oiseaux avec l’Eternité tout au bout.   
Ma seule carte est celle de l’amour.  
Tu vas me dire : « mais c’est la plus belle ! ».   
Pourtant, je suis seul, seul mais joyeux, une joie immense, plus 
grande que le ciel. 
Je n’ai jamais été aussi joyeux qu’aujourd’hui. Maintenant, je sais 
pourquoi. 
J’ai dessiné quelques marches en pierre, je les ai recouvertes de 
mousse, elles montaient vers une fenêtre sans horizon. 
Lorsque j’ai entendu un souffle.  
Elle passait une carte à la main, un chapeau dans l’autre. Elle 
s’éventait. Je l’ai vu telle que je te vois et telle que je l’avais rêvée. 
Elégante et droite. Un demi-sourire tendre et les couleurs des 
quatre saisons. Le printemps dans ses yeux, le blanc de l’hiver sur 
son visage et tout l’automne dans ses cheveux. Elle portait une 
longue robe bleue. 
Mes couleurs se sont mises à danser sur ma toile. Mon ciel s’est 
chargé de nuages légers. Le vent s’est levé.  
C’était le début du jour. 
J’ai continué à peindre d’autres marches, elle les montait d’un pas 
léger. La brise soulevait l’étoffe.  
Je voulais la garder, j’avais peur de la perdre, elle, l’as de cœur, 
les saisons, leurs couleurs et le chant du vent. J’ai vu quelques 
oiseaux frôler le soleil. 
Alors, j’ai bâti une tour en haut des marches et une porte s’est 
ouverte. Les arbres se sont mis à frissonner. Le soleil 
s’empourprait. C’est à ce moment-là que j’ai entendu mon nom. 
J’ai levé les yeux.  
Elle était penchée sur moi comme un roseau sur l’eau, des roses 
au bout des doigts, un cœur sur les lèvres.  
J’ai fermé les yeux, une pluie dorée aux odeurs des saisons 
commençait à tomber. 
Au loin, une cloche tintait, puis le silence s’est fait.  
C’était un soir d’été. J’étais seul sur cette terre. 
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